
Un concierge embarrassé 
 

 

Cette histoire là commence dans le ciel, il y a très longtemps. Très exactement  le 10 janvier de l’an 1. 

Ce jour-là le concierge du ciel se gratte la tête, l’air très embarrassé…Comment, vous ne savez pas 
qu’il y a un concierge dans le ciel ? Mais comment croyez-vous que tout reste si bien en ordre ? Ce 
n’est pas comme sur la terre…ou l’homme doit tout faire lui-même. Non, il y a un concierge qui 
travaille pendant le jour, pendant qu’on ne le voit pas, et qui balaie les poussières qui  fait briller les 
étoiles,  qui remet tout bien à sa place avant que la lune ne se lève. 

Ce jour-là voilà qu’on lui avait dit, en haut-lieu (car même au ciel, il y a encore un plus haut-lieu…) de 
ranger cette étoile supplémentaire apparue  deux semaines plus tôt. Certes, on en était content, elle 
avait bien fait son travail, mais maintenant elle n’avait plus sa place. 

Il avait vu, le concierge, il était aux premières loges, il avait vu tous ces gens attiré par l’étoile : 
d’abord étaient venus les anges, chantant des gloria à pleine voix. Et puis les bergers, qui de toute la 
région étaient arrivés dans cette humble étable, voir l’enfant nouveau-né. Et enfin, la caravane des 
rois venus d’orient, toujours à regarder le ciel pour ne pas perdre de vue cette étoile. 

Cette étoile-là, justement, à qui il s’agissait de trouver une place…elle était toute jeune encore, 
brillante de joie d’avoir si bien réussi, et toute frétillante, faisant des petits bonds dans le ciel. 

Le concierge s’en saisit et décida d’aller avec elle vers les constellations. Vous savez, ces 
combinaisons d’étoiles dessinées dans le ciel. La grande Ourse, la petite Ourse, les Pléiades…il 
s’approcha de la première, celle qui était la plus proche, et demanda poliment aux étoiles présentes 
si elles voulaient bien accueillir la sienne. 

« Vous n’y pensez pas » se rengorgèrent les vieilles étoiles.  

Elles sont comme nous les étoiles, quand elles sont entre-elles, elles n’aiment pas trop se serrer pour 
accueillir une étrangère, surtout si jeune et frétillante… 

Cela fait des millénaires que nous sommes ici, pour qui se prend-elle ? 

Ailleurs on argumenta raisonnablement : «  cela fait des siècles que les marins se guident à notre 
forme, on risquerait des naufrages » 

Toutes les constellations avaient de bonnes raisons pour fermer leur porte. 

Dépité, le concierge chercha plus loin : 

Les comètes, je vais l’accrocher à la queue d’une comète ! Elles filent si vite à travers le ciel, on ne 
s’en apercevra pas. 



Justement, les comètes, elles filent à toute vitesse…elles n’ont pas le temps. «  Nous n’avons pas le 
temps, criaient-elle en passant au pauvre concierge qui tentait d’en stopper une pour y faire monter 
l’étoile, «  on voudrait bien donner un coup de main, mais « pas le temps, pas le temps » et 
illuminées d’étincelles elles zigzaguaient à travers le ciel. 

Tristement le concierge regarda son étoile. Personne n’en voulait donc…Lui vint subitement l’idée de 
la Voie Lactée, ce chemin d’étoile à travers les ciels d’été.  Discrètement il souleva ce tapis, et hop, 
d’un coup de balai glissa subrepticement l’étoile en dessous. Ni vu, ni connu, il se frotta les mains. 
Mais immédiatement, du haut du ciel tonna une grosse voix : « Si tu crois que je ne t’ai pas vu ! «  
Celui à qui rien n’échappe était très mécontent…Vite, le concierge reprit son étoile et s’en alla 
réfléchir tout au coin du ciel. 

Il la contemplait au creux de sa main, cette étoile toute calme à présent, comme si elle sentait que le 
bon moment s’approchait. Ses yeux allaient de l’étoile à la terre qu’il apercevait depuis cette parie là 
du ciel. 

Après tout, murmura-t-il pour lui-même, c’est bien aux hommes qu’elle était destinée ? 

Et s’approchant du bord du ciel, il ouvrit la main et laissa doucement son étoile filer vers la terre. 

Et là…voilà que cette étoile telle un feu d’artifice ou comme une pluie d’étoiles filantes se multiplia, 
et que des milliers de petites lumières voletèrent vers les hommes. Celle-ci se logea dans la lampe de 
chevet d’un malade, qui craignait une opération, celle-là alluma le feu d’une vieille dame ayant de la 
peine à se baisser, une autre encore s’installa comme veilleuse près d’un petit qui avait peur la nuit, 
une autre dans un désert d’Afrique, indiqua le chemin à un homme égaré…partout, partout où l’on 
en avait besoin s’invitèrent ces petits éclats d’étoile, voyez, même ici sur le sapin, même dans les 
grands magasins…Mais il y a un endroit où ils sont particulièrement efficace : c’est quand ils se logent 
au cœur des gens, vous savez, ceux qui ont dans les yeux des étoiles, ceux dont le contact vous 
réchauffe. 

Oui, les éclats d’étoile sont si bien rangés, au cœur des hommes et des femmes de bonne volonté… 
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